
LEÇON 6                                                                                                                               
2 – 8 février 

 
 

SCELLEMENT DU PEUPLE                                      
DE DIEU 

 
 
SABBAT APRÈS-MIDI 
 

Étude de la semaine                                                                                                              
Ap 7 ; 2 P 3.9-14 ; Dt 8.11-17 ; Ap 14.4, 5,12 ; 17.5 ; Rm 3.19-23. 

 
Verset à mémoriser                                                                                                                 

« Ce sont ceux qui viennent de la grande détresse. Ils ont lavé leurs robes,                                      
ils les ont blanchies dans le sang de l’agneau »  

(Apocalypse 7.14). 
 
 
Le message de l’ouverture des sept sceaux montre que toute personne qui affirme croire en Christ 
s’exposera à des bénédictions en cas de fidélité, et à des malédictions en cas d’infidélité. Les quatre 
premiers sceaux décrivent les mesures disciplinaires dont Dieu se sert pour réveiller son peuple de sa 
léthargie spirituelle et le rendre victorieux. Pourtant, le peuple de Dieu souffre également de l’injustice 
et de l’oppression dans un monde hostile à l’Évangile. À l’ouverture du sixième sceau, Dieu est prêt à 
s’occuper de ceux qui ont fait du mal à son peuple.  
 
Le chapitre 7 constitue un interlude sous forme de parenthèse entre le sixième et le septième sceau. 
Le sixième sceau nous amène au retour de Christ. Alors que les méchants sont face au jugement, 
Apocalypse 7 répond à leur question sur qui pourra tenir debout au jour du retour de Christ : ceux qui 
ont été scellés, les 144 000.  
 
Apocalypse 7 identifie le peuple de Dieu à la fin des temps à un moment précédant le retour du Christ. 
Leurs autres caractéristiques sont mentionnées dans Apocalypse 14.1-5. On a également un interlude 
entre la sixième et la septième trompette (Ap 10.1-11.14). Cet interlude, qui commence avec le 
Deuxième Grand Réveil et la naissance du mouvement adventiste, coïncide avec la même période que 
les scènes d’ouverture du chapitre 7 et décrit l’expérience et la tâche du peuple de Dieu de la fin des 
temps.  
 
Étudiez la leçon de cette semaine pour le sabbat 9 février.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



DIMANCHE 3 février  
 
 

Retenir les vents 
 
 
 
Apocalypse 7.1-3 et 2 Pierre 3.9-14. Que voit Jean ? Combien de temps anges sont-ils censés 
retenir les vents ? Qu’arrivera-t-il quand le scellement sera terminé ?  
 
Dans l’Ancien Testament, les vents correspondent aux forces destructrices par l’intermédiaire 
desquelles Dieu exécute des jugements sur les méchants (Jr 23.19, 20 ; 7.2). « Les anges de Dieu, 
ayant cessé de tenir en échec la violence des passions humaines, tous les éléments de discorde seront 
déchaînés » — Elle G.  White, La tragédie des siècles, Doral, Floride, éditions IADPA, 2012, chap. 39, 
p. 540. Ces forces destructrices sont retenues par l’intervention divine tandis que le  scellement du 
peuple de Dieu a lieu.       
 
Dans l’Antiquité, le scellement avait pour sens premier la propriété. Le sens du  scellement symbolique 
dans le Nouveau Testament est le suivant : « le Seigneur connaît ceux qui lui appartiennent » (2 
Tm 2.19). Dieu reconnait ceux qui font partie de son propre peuple et les scelle du Saint-Esprit (Ep 
1.13, 14 ; 4.30). À la fin des temps, le sceau sur le front est donné aux fidèles de Dieu, qui gardent 
ses commandements (Ap 14.1, 12). Il ne s’agit pas d’une marque visible apposée sur le front des 
personnes, mais comme le dit Ellen G. White, il signifie « une pratique quotidienne de la vérité, à la 
fois sur le plan intellectuel spirituel, de sorte qu’on [le peuple de Dieu] ne peut plus s’en écarter » — 
Ellen G. White, Événements des derniers jours, chap. 15, p. 166. À contrario, ceux qui se rangent en 
définitive du côté de la bête reçoivent la marque de la bête (Ap 13.16-17). La fidélité du peuple de 
Dieu scellé a été testée dans chaque génération. Cependant, l’épreuve de fidélité dans la crise finale 
sera l’observation des commandements de Dieu (voir Ap 12.17, 14.12). Le quatrième commandement 
en particulier deviendra le test d’obéissance à Dieu (Ap 14.7). De même que le sabbat fut le signe du 
peuple de Dieu aux temps bibliques (Ez 20.12, 20 ; He 4.9, 10), de même, sera le signe de loyauté 
envers Dieu dans la crise finale.  
 
À la fin des temps, le sceau opère également comme un signe de protection face aux forces 
destructrices des sept derniers fléaux (voir Ez 9.1-11 pour la toile de fond d’Apocalypse 7.1-3). Ainsi, 
la question soulevée dans Apocalypse 6.17 reçoit la réponse suprême : ceux qui seront capables de 
rester debout, protégés au jour de la colère de Dieu, ce sont ceux qui font partie du peuple scellé de 
Dieu. 
 
Paul nous met en garde : n’attristons pas le Saint-Esprit par qui nous avons été scellés (Ep 
4.30). Qu’est-ce que cela signifie ? Une fois que vous avez votre réponse, quels choix 
pouvez-vous faire pour ne pas l’attrister ?  
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



LUNDI 4 février 
 
 

Scellement du peuple de Dieu 
 
 
 
Lisez Apocalypse 7.4-8. Quel est le nombre de ceux qui sont scellés ? Quelle est la 
signification de ce nombre ?  
 
L’annonce du nombre de ceux qui sont scellés marque la fin du scellement. Jean entend que leur 
nombre est 144 000, des 12 tribus d’Israël. Il ne s’agit pas d’une référence à un nombre littéral, mais 
à ce qu’il signifie. Le chiffre 144 000 correspond à 12 fois 12 fois 1 000. Douze est un symbole du 
peuple de Dieu : les tribus d’Israël et le nombre de l’église bâtie sur le fondement des apôtres (Ep 
2.20). Ainsi, le nombre 144 000 représente la totalité du peuple de Dieu à la fin des temps, « tout 
Israël » Juifs et Gentils) qui sont prêts pour le retour de Christ et qui seront translatés sans voir la 
mort.  
 
Les 12 tribus énumérées dans Apocalypse 7 ne sont, de toute évidence, pas littérales, car les 12 tribus 
d’Israël, incluant les Royaumes du Nord et du Sud, n’existent plus aujourd’hui. Les 10 tribus du 
Royaume du Nord ont été emmenées en captivité pendant la conquête assyrienne (2 R 17.6-23), ou 
elles se sont intégrées aux autres nations. Ainsi, les 12 tribus ne constituent pas le judaïsme 
d’aujourd’hui.  
 
En outre, la liste des 12 tribus dans Apocalypse 7 ne ressemble à aucune autre dans la Bible 
(comparez Nb 1.5-15 ; Ez 48.1-29). Juda apparait comme la première tribu (Ap 7.5), à la place de 
Ruben (comparez Nb 1.5). De plus, les tribus de Dan et Éphraïm, incluses dans la liste de Nombres 1 
et Ézéchiel 48, ne sont pas mentionnées dans la liste d’Apocalypse 7, tandis que Joseph et Levi 
prennent leur place (Ap 7.7, 8). La raison évidente à l’exclusion d’Éphraïm, et apparemment de Dan 
est la suivante : dans l’Ancien Testament, ces deux tribus sont apostates et idolâtres (1 R 12.29, 30, 
Os 4.17).  
 
La liste des tribus dans Apocalypse n’est pas historique, mais spirituelle. L’absence de Dan et 
d’Éphraïm de la liste laisse entendre que l’infidélité de ces deux tribus n’aura pas de place parmi le 
peuple scellé de Dieu. De plus, l’Église dans le Nouveau Testament est assimilée aux 12 tribus d’Israël 
(Jc 1.1). Les 12 tribus dans Apocalypse 7 représentent le peuple de Dieu dans sa totalité, qui tiendra 
bon jusqu’à la fin, Juifs et Gentils.  
 
Quelles assurances de la Bible Dieu donne-t-il à ceux qui devront traverser le temps de 
trouble ?  
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



MARDI 5 février  
 
 

La grande foule 
 
 
 
Lisez Apocalypse 7.9-10. Quel groupe de saints Jean voit-il à ce stade ? Comment sont-ils 
décrits, et d’où viennent-ils ? Que crient-ils devant le trône de Dieu ?  
 
Jean voit une grande foule, que personne ne peut compter, et qui viennent de la grande détresse. Ils 
ont lavé leur robes, ils les ont blanchies dans le sang de l’agneau (Ap 7.14). Autrement dit, un groupe 
de gens à part, qui, malgré cette détresse qu’ils ont traversée, sont restés fidèles à Jésus, une fidélité 
symbolisée par le fait qu’ils sont couverts des robes de sa justice parfaite. Le terme détresse ou 
tribulation est souvent employé dans la Bible pour faire référence à ce que doivent subir les croyants à 
cause de leur foi (voir par exemple Ex 4.31, Ps 9.9, Mt 24.9, Jn 16.33, Rm 5.3). Par conséquent, bien 
que certains commentateurs adventistes considèrent ce groupe comme une autre représentation des 
144 000, nous pouvons comprendre la grande foule comme une référence à tous les rachetés qui ont 
souffert pour leur foi dans tous les siècles.   
 
Nous voyons dans la description que fait Jean de la grande foule, ce que nous voyons aussi dans toute 
la Bible, c’est-à-dire le grand thème du salut par la grâce La seule prétention des rachetés au salut, à 
la vie éternelle, aux nouveaux cieux et à la nouvelle terre, c’est la justice de Christ, qui leur est 
donnée par la grâce. « Tout près du trône se trouvent placés ceux qui, d’abord zélés pour la cause de 
Satan, puis, véritables brandons arrachés du feu, ont servi leur Dieu avec une grande ferveur. Après 
eux se tiennent ceux qui développèrent un caractère chrétien au milieu de l’imposture et de 
l’incrédulité, ceux qui ont honoré la loi de Dieu quand le monde chrétien la déclarait abolie ; puis les 
millions de fidèles qui, dans tous les siècles, ont été immolés pour leur foi. Enfin vient une “grande 
foule, que nul ne pouvait compter de toute nation, de toutes tribus, de tous peuples et de 
toute langue [...] devant le trône et devant l’Agneau, vêtus de robes blanches, et des 
palmes à la main" » (Apocalypse 7.9, COL).  
 
Pour eux tous, le combat est terminé : ils ont remporté la victoire ; ils ont achevé la course, ils ont 
atteint le but. Les palmes qu’ils portent sont l’emblème de leur triomphe, et leurs robes blanches 
symbolisent la justice immaculée du Christ qui est maintenant la leur » — Ellen G. White, La tragédie 
des siècles, Doral, Floride, éditions IADPA, 2012, chap. 42, p. 584.  
 
Certes, nous sommes couverts par la justice de Christ, don de la foi. Mais comment 
conserver cette foi, et rester fidèle, au milieu des épreuves et des détresses ? Ou, plus 
important encore, comment conserver cette foi et cette fidélité, dans des périodes d’aise et 
de prospérité ? (Voir Dt 8.11-17).  
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



MERCREDI 6 février  
 
 

Ceux qui suivent l’Agneau 
 
 
Lisez Apocalypse 14.1-5. Quelles sont les trois principales caractéristiques des 144 000 saints 
? En quoi sont-elles liées à la description des saints de la fin des temps d’Apocalypse 14.12 ?  
 
Apocalypse 14.4, 5 est une description des 144 000 qui s’aligne sur le peuple de Dieu aux derniers 
jours qui gardent les commandements de Dieu et la foi de Jésus (Ap 14.12). Ils ont subi la plénitude 
de la colère de Satan lors de la crise finale, mais ils sont demeurés fermes en raison de leur proximité 
avec Jésus.  
 
À la lumière d’Apocalypse 17.5, en quel sens les 144 000 ne se sont-ils pas souillés avec des 
femmes ? En quoi la pureté de leur caractère est-elle liée au fait qu’ils sont rachetés de la 
terre en tant que prémices pour Dieu (Ap 14.4) ?                                                                            
 
L’immoralité sexuelle est un symbole d’infidélité à Dieu. Apocalypse 17.5 évoque la prostituée 
Babylone et ses filles, avec lesquelles tous les peuples du monde se prostitueront (voir Ap 18.3). 
Pourtant, les 144 000 demeureront loyaux à Christ et résisteront aux relations dégradantes avec 
Babylone et les églises apostates. Ainsi, les 144 000 suivent l’agneau partout où il va (Ap 14.4). Les 
144 000 sont également décrits comme ceux qui ont été achetés d’entre les humains comme prémices 
pour Dieu et pour l’agneau (Ap 14.4). Dans l’Israël antique, les prémices étaient les meilleurs fruits de 
la récolte, qu’on offrait à Dieu (Nb 18.12). Le terme prémices peut renvoyer au peuple racheté distinct 
du monde (voir Jc 1.18), mais dans Apocalypse, les 144 000 sont clairement un groupe à part, car ils 
seront translatés sans passer par la mort (1 Co 15.50-52). Ainsi, ils sont les prémices de la grande 
récolte des rachetés de tous les siècles (voir Ap 14.14-16).  
 
Comment risquons-nous parfois, sans même le savoir, de commettre l’adultère spirituel ? 
Pourquoi nous berçons-nous d’illusions si nous pensons que nous ne risquons rien ? 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



JEUDI 7 février  
 
 

Le salut est à notre Dieu et à l’Agneau 
 
 
Lisez Apocalypse 14.5, 2 Pierre 3.14 et Jude 24,25. Apocalypse décrit le peuple de Dieu à la fin 
des temps comme étant sans défaut. Comment parvenir à cet état ?  
 
La dernière caractéristique des 144 000, c’est que dans leur bouche il ne s’est pas trouvé de 
mensonge ; ils sont sans défaut. (Ap 14.5) Tandis que les gens dans le monde choisiront de croire ses 
mensonges, le peuple de Dieu recevra l’amour de la vérité, pour être sauvé (2 Th 2.10, 11). Sans 
faute (en grec amômos, irréprochable) renvoie à la fidélité des 144 000 envers Christ. Dans la Bible, 
le peuple de Dieu est appelé saint (Lv 19.2 ; 1 P 2.9). Abraham (Gn 17.1) et Job (Jb 1.1) étaient 
irréprochables. Les chrétiens sont appelés à être saints et sans tache devant Dieu (Ep 5.27, Ph 2.15).  
 
Lisez Romains 3.19-23. Pourquoi ne devons-nous jamais oublier cette vérité cruciale ?  
 
Dans les derniers jours de l’histoire de ce monde, les 144 000 refléteront puissamment le caractère de 
Christ. Leur salut reflétera ce que Christ a fait pour eux, et non leur propre sainteté ou leurs propres 
œuvres (voir Ep 2.8-10). Les 144 000 ont lavé leurs robes et les ont blanchies dans le sang de 
l’Agneau (Ap 7.14), et ainsi, ils sont trouvés sans tache et sans défaut devant Dieu (2 P 3.14).  
 
« Nous devons être épurés, purifiés de toute mondanité, jusqu’à refléter l’image de notre Sauveur, et 
devenir “participants de la nature divine.” [...] Quand le conflit de la vie est terminé, quand les 
armes seront déposées aux pieds de Jésus, quand les saints de Dieu seront glorifiés, alors, et 
seulement alors, nous pourrons affirmer que nous sommes sauvés, et sans péché. » — Ellen G. White, 
Selected Messages [Messages choisis], vol. 3, chap. 52, p. 355, 356.  
 
Comment vivre une vie de sanctification en préparant activement l’éternité sans pour 
autant tomber dans le piège du perfectionnisme et de la sainteté à tout prix ? Pourquoi ne 
devons-nous jamais perdre de vue les grandes vérités qui se trouvent dans Romains 3.19-23 
?  
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



VENDREDI 8 février  
 

 
Pour aller plus loin... 

 
 
Lisez Ellen G. White, Sinlessness and Salvation [Sans péché et salut], chap. 52, p. 353-357, 
dans Selected Messages [Messages choisis), vol.3.  
 
L’identité des 144 000 fait l’objet de débats houleux. Ce qui semble évident dans l’Apocalypse, c’est 
que les 144 000 sont la dernière génération du peuple de Dieu dans les derniers jours de l’histoire de 
cette terre. Nous savons qu’ils passeront par ce temps de trouble et seront protégés des sept derniers 
fléaux (voir Ps 91.7-16, Ap 7.15-17) et que leur loyauté sera éprouvée comme aucune génération 
avant eux. Qui fera partie de ce groupe, nous ne le savons pas exactement. Leur identité est l’un des 
secrets que Dieu garde pour lui-même (Dt 29.19). Seul l’avenir nous dira qui fera partie de ce groupe 
de saints rachetés. Concernant ce mystère, nous avons reçu un avertissement : Le Christ dit qu’il y 
aura dans l’Église ceux qui offriront des fables et des suppositions, alors que Dieu a donné de grandes 
vérités qui élèvent l’âme, qui ennoblissent l’esprit, et que chacun devrait thésauriser. Quand des 
hommes s’emparent ici et là d’une théorie, curieux de savoir ce qui n’est pas nécessaire, ils ne sont 
pas conduits par Dieu. Il n’entre pas dans son plan que son peuple présente de simples suppositions, 
sans base scripturaire. Il ne veut pas qu’on se livre à des controverses sur des questions qui ne seront 
d’aucun secours spirituel, comme par exemple : Qui doit faire partie des cent quarante-quatre mille ? 
C’est là quelque chose que les élus de Dieu sauront avant longtemps — Ellen G. White, Messages 
choisis, vol. 1, chap. 21, p. 205.  
 
 
À MÉDITER  
 

• Pensez à cet avertissement : « Efforçons-nous, par toute la puissance que Dieu nous a 
donnée, de faire partie des cent quarante-quatre mille » —Ellen G. White, The SDA Bible 
Commentary [Commentaire biblique adventiste], vol.7, p. 970. Comment mettre ces paroles 
en pratique ? En quoi ces efforts ont-ils un impact sur vos décisions quotidiennes ?  
 

• Une caractéristique importante des 144000 saints à la fin des temps, c’est le fait qu’ils 
chantent le cantique nouveau. C’est un chant quo personne d’autre ne peut chanter à part les 
144 000 car c’est le chant de l’expérience, une expérience que nul autre groupe dans l’histoire 
n’a connue (Ap 14.3, 4 ; 4 15.2, 3). Quand vous pensez à votre vie, votre marche spirituelle 
actuelle reflète-t-elle un cantique d’une expérience renouvelée avec Dieu ? Ou bien votre vie 
reflète-t-elle vos vieilles histoires passées des œuvres de Dieu dans votre vie, avec un manque 
d’engagement présent ? Quels changements pouvez-vous faire sans attendre pour vous aider 
à engager do nouveau votre vie envers lui ?  

 
• Quelle est la différence entre le simple fait de connaître des choses sur Christ, et le connaître 

vraiment ? Si quelqu’un vous demandait : « Comment est Christ ? », quelle serait votre 
réponse, et pourquoi ?  
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